
 Monique Lachaux est Eysinaise, très concernée par 
l’environnement et le droit des femmes. Elle se 
consacre aujourd’hui à l’écriture, pratique le qi gong et 
la randonnée itinérante. 

Grande lectrice et passionnée par la littérature, 
l’auteure n’a pas cessé d’écrire tout en menant une 
carrière d’infirmière, de sophrologue et d’animatrice 
d’ateliers de peinture Arno Stern. Très jeune, elle a pris 
conscience des enjeux environnementaux et le sort 
réservé aux femmes dans le monde est un thème 
récurrent de ses inspirations. Dans ses textes, elle 
interroge les différents aspects de la domination et 

explore les voies de résilience. 

« La dernière femme » se situe dans un futur proche où la 
menace environnementale est devenue une réalité. 

Il se déroule sur treize journées que nous allons passer en 
compagnie d’Eva, une jeune femme humaniste, chercheuse 
en biologie, convaincue que la protection de la planète inclut 
celle des femmes. Elle se trouve sur une île quand survient 
une catastrophe écologique sans précédent.  

La voici devenue la « dernière femme ».   
Robinson Crusoë au féminin, Eva Carolus va tenter de 
survivre en affrontant à la fois un monde régi par le masculin 
et un univers où les éléments se déchaînent. 

Premier roman de Monique Lachaux, Eysinaise* qui s’est beaucoup exercée à la poésie. Elle 
vient nous offrir une riche histoire, dans le champ d’une science-fiction pas très lointaine de 
ce que l’on pourrait imaginer de nos vies, dans un futur très proche… 
 
Plus utopiste que dystopique, le récit nous plonge dans un univers pensé et construit par des 
hommes, univers dicté par les règles de la consommation, du profit, de la technologie et au 
mépris du vivant. 
 
L’histoire se déplie sur treize journées, opération de survie suite à une catastrophe planétaire 
sans précédent…. Eva, chercheuse* en biologie, a longtemps cultivé un jardin secret, «son 
île», petit recoin de terre où elle veille sur la biodiversité autant que sur sa propre échappée 
d’un monde noirci par les pollutions humaines. 
 
Eva pourrait-elle être la dernière femme de cette planète ? Comment la vie et une petite 
communauté se tissent-elles à partir de valeurs de partage, de respect, de fraternité, et 
d’une veille attentive sur l’équilibre entre l’homme et la nature ? 
 
On peut lire cette histoire comme un conte poétique, féministe et écologique. 
Un beau roman, fluide, une aventure comme une robinsonnade, que vous ne lâcherez pas… 
une fois le livre commencé. 
 

Laetitia, septembre 2019, du blog des Liseuses de Bordeaux 

*corrections apportées au texte par l’auteure. 

 

Plus de détails sur le site https://monique-lachaux.fr/  
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